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A LAMBKR8ART 

friiMt ste-trolto - Quatre klr-nne** 

M. lli»»rrL**_ brigadier de gendarmerie, et 
r»û juridiction s étend IU   les  cominuost 

Csnleleu   et  Laniberanrt.   •'•il *   !-•-»■• 
«rmiiiûU c*a*fai*iioa  légale  du d*oè* Au 
SM  Delbecqus,  qu'on   .informait aussitôt 

n gr*ve anmawvld eulosaobile survenu •**• 
ém Canon d'Or. 

Toîci dan*  *,oelte| ctroonttancea 

""n. ^DunonL msrohandde bicyclettes •td'io- 
«■anooKrun KuU*«*tn, » Lilta. «•*- 
«coiupli iw« promeaado aux environs de 
Terliiurb»». en rompoiriiie da « -■»*■■* f 
*m cinq outres psreona** de M (emille au>. 
wi «on m bsurc* du sou, lu tu* de Lille 
Mur rentrer en vilis. 

Bit» que I automobile marché! a une allure 
«MU vive, le oentecteer. qui était en ce wo- 
uaent M. Djpont lui-morne, était oepentlaat 
•sveitxe de i" machina et rien dans le méca 
aleoie ne faisait prévoir l'accident qui d«v»ut 
me produire quelque* InttnnU plut tard. 

M Dupont utert arrivé devant l'esiamruet 
nfahMaison-Rnugs, établissement vomin du 
sT^rmn-d'Or qoend re véhicule, dont la direc- 
tion devait être faussée, franchissait le trot- 
aair M allait se Jeter sur la voiture d un mer 
sfeand de pomme* te terre Mlea appartenant 
• M. Ernest Vanbeceweru 4, rue du Rempert. 

La violence du '•hoc fnt tel™ que In friture. 
te lôaori construction, projetée au loin, fat 
«xtrnpli-tenicnt détruite. 

Le récipient contenant, la graisse in énnllt- 
tio.i, i étant inasversé, toi ni* ttrr la proprié- 
taire • ■» le hrula grièvement ans jambes «jl au 
thorax. _ 

Son domestique, Fernnnd Copiily. In an*. 
tent len parents Ira bi tent rue Saint André. 
Me, fut lui aussi brûlé a la cuisse «anche et 
«on lu* ion né eu dtveres parties du corna. 

Une petite fille Marie DelaUre, dont les pe- 
■mti habitent au Canon d'Or, qui se trouvait 
pré» Ja lu voilure attendant qu'on lui serve 
•MM portion de pommes frites, reçut aur la fi- 
ar*re an panneau du véhicule qui ne loi St 
heureusement qu'une régoro blnaeure. 

D'autre part. Muse lmpoet, prajulé* en bat 
te l'auto, e -te Wesaé* a Le bouche. 

Il va anae dire que   La machine   il'nne force 

t* sées *#• marinier». 
ftoty la citcooQBB». toi 
lient pftvoiaét et  i   midi dee   ._ 
ariarers aootallée à la gère rwevoir ai-Léon 

Cotte, chef a (joint du cabinet du mfnuur» de 
.'ln.er.ear qui anaU paaaialar la fête. 

A une hakmle a**t* ^"> **m* at.ea 
Carnot M. avfeéM aaa rhahjtiaa et dee bannie 
rea. a'eet rendu à I Hiaaodrome an parcourant 
lea priaMpaJasauee de la *Mm- 

K lllipeaaranie. la afaalqae ■aaicipab. 
hntjlrement dirigée par M Caeteoeare, donne 
un brillant concert puis M Selle, député, en 
ane émoavaoaa aersaaaa, Éa le raaiUe aux 
mariniers de la bannière icquiee avac leurs 
tuuMnpfam 

M. Cbavonia raraevat» M. Cstta oVMM vaaa 
prrMider n laie paie ieliciU lue menniera de 
l'y être rendu, si nombreux et leur eu nasilla 
de toaiesra demeurer unis. 

M. Cstta  prit enfla le parole et dit que le 
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■ i   reataeainet la plus  eotetn. rea 
„a ont reçu las soina du docteur Winira- 
;. et ont été transportés  a leur domicile 
jeelif. Seul, létal de M. Vaabecaiaere pa 

aafl grave. 
Cette aoliision. qui  fail comme on la 

amatre virtinie». FPHIM» dû au mécanis 
airetiion Un dn<ecroaaa'eal an effet délaché- 
U  a   été  roirouvé   nou   loin   du  théâtre de 
îaccidtat. 

Tragique partie cb canot 
A i \N 11 :i .1 i 

Vn terrible acciteaL qui 
yaraetionnê les nombtwaaas pnrtonnea qui  sa 
S amenaient dane lea   envi roue   te   alootm 

suse, t'est produit  hier soir dune  le canal 
te la Uante-Deùlfl. 

Vers ciuq^hiiaia» et demie, le jeune  Julien 
iyé a rfTpîi 

u.mi I  . . 
.«■. 1»an». employé 

sienne, rue Nolioaale, a Lille, déaireux de sa 
Epicerie Par 

livrer à une partie de coautarre. es rendait en 
aaaipaanin d an te aea caaaatades chei Mme 
voave Guiet», où il leuoit une embarcation 
jawr deax per^onnea 

Lea deux jeoaee ajeaa, raawara. fnexpéri- 
aaantaaet de aaebant pas njurnr es livraient 
aèeutot sur I eau i d'inutiles proaeeaaa. 

Sans encombre, ils alieifrnaiont laaaadeaa 
la l»lanaha-É-0^airi07. 

Si relier s était effecHé sans accident, il non 
lai pas de même du retour. 

La barque eé trouvait à .une oanuinn de mè 
Ctaa, du bitimenl que poaaWe la Club l'Aviron 
aar l'une des rives du canal, quand la bateea 
•ans la preaaioa sans douta, d'un dee reno 
tiers chavire et lea deux raaieurs furent pré 
<a>ités dane l'eau. 

Si l'un gagnait la rive If n'en était pas de 
saéniu de Julien Dclbecqua qai  coulait a pif. 

Plusieurs personnes se porrtrest. maie ea 
vain, a eoa secours. 

M.   Hues, l'>e"ur  da, canots   «pré* v 
rinq minutes   d'artive*    rwhercbe*.   pai 
«ependant, «vec l'aide d'an marinier*   le re- 
airer de t'eau. > > 

Hélas, malgré lot» aaa aiTorla. >anaqueli 
a'étaient)omUoeux de al Selmon,(docteur a 
l'Institut Orthapediqse. l'infortdné jeane 
BMaaae M pat être raapelé * la vtd. 

La famille de Julien Delbecque qui haétte 
sMraeq (Pai-de-Celaisl.'-n-éai prévanuc de eu 
terrible malheur dans ta) foirôe même us lac* 

aji  

raseatt a aux II termina, lai aa<st, en lent 
«onneUlant l'union, qui fait la forée. 

Dus discoure tarant encore prononcés pei 
MM Géniaux. Lanvena» et Baaofner, pais la 
séance lut levée au» sons de ls tim-t^Hlmt: 
et aux cris de: Vive "Douai ! Vive la Képu- 
blique t 

Le cortège se reforma * noureen dans l< 
ménie-érdra et sa r*art* es* i'Espianmle ou. 
au milieu d'une fonte immense eut lieu I aa- 
eeusioo du heaon le PdaatAsaa, monté par M 
Pinte, marinier. 

A six heures, un benquet de plusieurs cen 
sainas de couvert« ■ M lien au * Château 
Gayeni a et s'est utrmiaé par de nombreux 
toaata. 

Une magnifique retraita aux fiambeanx eut 
leu vers neul heurta du soir, puis un bril- 
lant fau d'astiasa a été Ira»* la perte d'Aire 

Des bals qui ont duré très avant dans la ouii 
ont été éonitM place Carnot et pla»' d Arme*, 
et ont eiociré cette l>"B* fête dont la popula- 
tion dousUienne gardera no excellant sou- 
venir.  

La Fêté Fédérale des Musiques 

La Jéte fédérale a été favorisée par 
tempe splendide. et n'e*t pour Dunkerque un 
au ce en rann preeédent. 
M Parés qui avait été délégué par le 

Ira te la guerre pour présider cette fête, était 
trrisjé la vt-ille el dimanrhe matin, dés la 
première heure, il faisait répéter les musi 
ciens qui devaient prendre part eu concert. 

Demi la matinée a été tenu au tbéétr*. le 
Congre* annuel de lu Fédération des sociétés 
musicales du Nord et du Pss-de-CsIais. 
Elekmt présenta les délégués de 168 sociétés 
renréBentant 28 677 muetciens. 

La meire a remise M. Richart. presrdenl 
du comité de direction. La médaille d'argent 

" i l'assistance publique. 
Le» secrétaires ont donné   lecture de divers 

documenta   intéressant l'association : procès- 
verbe] de la Fp-ineo du  dernier congrès, état 
do la situation   financière  qui t été recoam 
des plus proepèrea. 

I * congrès examine ensuite les différente 
articles de l'ordre du jour. 

M. Michoancuu s soutenu   une proposition 
Rrésanlee per Tourcoing et tendant à ce qui 

'. prochain congrès ut lieu dans cette ville 
Ce projet a été adopté. 

En I absence de M. Parés, retenu à la répé- 
tition, il a été procédé à le remise des récom 
penses aux vieux  musiciens  et orphéonistes. 

M. Paras, qui eat arrivé pendant la distri- 
bution, aat L'objet d'une chaude ovation. 

M. Richart a ensuite prononcé un discours 
chaleureusement applaudi, anquel M- Pars* a 
répondu arec le même suooèe. 

Un rvmch a tHoae-J 
A midi 1|2. la municipalité oCrait dans les 

euReete Coamit municipal à i Hôtel de Ville, 
an Isneh auquel était convias M. Parée, chef 
du le musique de le garde réponlicsine. Guil 
loin, député, et de nombreuse* notabilités ci 
ri*»» M rsnttslres. 

Des dUeotrra ont été prononcés par MM 
Richard et Dinmnt. puis les invités se sont 
rendus au parc de la Marine ou avait lieu le 
grand concert. 

Pins de quinze mille personnes y assis- 
taient. 

Y ont pria part comme exécutante : la Seas 
Génie, Arras; le 8ma d'infanterie. Saint 
Orner ; le 3eme d infanterie. Arsea; kt 73me 
d'infanterie, Béthaae; le ItOme d'infanterie, 
Dunlserque ; L'Harmonie Communale et delà 

1 Chorale s ta Jeune France, de Dunkerque. 
L'exécution a soulevé dans la foule on en 

houalae       indèf runtime. 

as vingt 
parvint 

V* dmiân graad prix de ROOM 

L'Académie des beaux arts s'eal réonte 
aaaasdi h Paris, dens la salle ordinaire dee 
avances, pour laire exécuter devant elle lea 
cantates des six iogiste* qui Ont été admis 1 
avenJrc part su concours définitif pour k 
«Trand prix   de Rome (composition musicale). 

Ls paèma imaaaà avait pour titre M.um. 
«à sanar aulear .\L fernand Hersaisr. La sujet 
• et* saxeeunté aa savoaa te Pierre Loti, le 
Sfahi. 

£n raison de la «WsUsalsa de   M. Pech.   la 
sser.at a> I'      ' 
tels 

Une    bellav  MIanlfeaataatl<>o.    — 
HtirUn    «V   I.lllaB. - 

nell^.   —    aLe    Kanqnel. 
aLte   sBeSanoea    avoleii* 

t'en dernier qai. on sa le rappelle, 
we de soa oatourala villa Mséarts 

Voici rea lauréats 
Premiar grand nrls. 4éeeraé * H 

«.«tl-I.H-UI-r keuesi,.^ »• itt ■..,« 
f»H4l. à ÉWu.i   rlsvravH.liM.sne 

Premrar arana Mit, dtsusnlha» re* suiU d» U 
temlsatto Js U Pseh. dteerné a M S»mu.l 
stauaaaaa (Iterear-aeamssa», se le 18 ..oùt VJB, 
A fMa sises te M. laMp*«a. 

PreasVsv ssecast areed pm, décerné t M. c.ao 

• Si «m i, M. Uwn 

MMVI f.*» fr >, attribu« h t'élutr. iio^k-fw 
.•■.*llkMl|«li Hoia.ui.un 
y~>o.»i< il», . «t aanr*. .af.fiaa- 

La amjnlU «a aaa 
j£aa»ll.tDnu.Mal. 
«>>VI- -     .   - 

iUU.Duui 

L^SSiskiau. 

~ua a. M. tu. lu. • ait 
*«at 1. alat gruMl tathta 

•atM-aa. i.Stirfn t Maw'wal. a*., 
«ai W; rat a. Vtlan<tan«, aa uofealt 
l»;»'ia»> a» anatr«ni. iDupi aaa kaua 
aan t.itâvil. It auil. uait ai -rf,iai aaar 

U rlli, t, SMM u .«uaaa » iMnar 
£pf*•*• J. mi irwi.n,.»»-v   ^- 

LES ORAGES 
A DBNAIN 

Snmedi k cinq heures et «Ternie do soir BU 

terrible orage s eat abattu tut Hennin, détrui- 
sant les récoltée, renversant lea arbres, incen- 
diant te nomhreuaea maisons. Rua de Villars, 
no passage s niveau, sur «ne longueur de cent 
mètree, l'eau atteignit 75centimèttes de ban 
leur et la circulation dut être interrompui 
pendant plus d'une heure 

A  CAUDRT 
I)e nomhrew,ea aislasna ont été Inondée» 

par le pluie, Huvtoat tenu Isa rues de Valen 
cieaaee. Sl-Oueatia et te le Nation. Rue An 
dré. un mur de < u'iiure a'eat abattu aur uo< 
loiigusac sa auiasa aaeaaaa. 

Lea champ" sont danaon état lamentable, 
lea patea de blé fareat abattus, rouis, aar la 
trombe, quant aux hatseravsw et pomme* de 

■taaMasaaesrtaina and oit*, elles sont rsssa 
variée d'une éparsaa couche de limon. Lea dé 
gela sont importants. 

A NOTKLLBS-GODAULT 
1      ■ • laanaraBia teteV aaaa- ta faaaetasj 

Vendredi, vers huit heurns et demie du 
soir, au conta da l'orage, M Tiotar Rachoone, 
VO ans, ouvrier sax four, è cokadas mines se 
bouraea. tesieait svee aa lensmestans sa cui 
siée, iorvreun éetsir travarva la jdaee, aèei 
gnant la lampe et brisant lea vitrée. 

Mme Rachenns snlluma la lampe. Oualle 
ne fat pas sa stsapelsotion do voir son mari 
giMiul a terre. Inuina Le malhaursa» était 
mort foudroyé par ls fluide électrique. 

TI (Hait M père d'une famille de saotmrfanU 
dont lo plus Agé a 13 ans ut la plus jeune six 
semalnea. 

A MEUHCHUI 
ta fondra sat lombes aar une étants de la 

maison de M. Pierre-Joseph Lorthmis. ealti 
asassjs. 

•Hat aax saeoor* appostée par las sapeurs 
pomster. le (au pat airs aipèauaorit : les aé- 
gétaeoaaé-alaaaalOOIr. taviros. Il j a ee- 
anrasesj. 

al. llien»tia*-Martin, 
lion publique avait acoepté, ainsi au" nona 
L'avons dit, de veair pvteiter ta rata su XX« 
anniversaire de l'Dnio.i Pranceiae te la Jeu 
■saaa. H eat entre tt gara de Lille, A orne 
heures et demie du matta, accompagné do M. 
Gautier, son chef de cabinet* 

La train ministériel savait arriver a 11 h. lf> 
ais. par suite d'un encombrement survenu 

è Carbeliem ileslerrivo aves un quart d'heure 
de retard, ' 

(Joe immense foule attendait dans la gare 
mémo ou aur la place.et laa trottoirs de la rue 
Fard herbe regorg^aisut de monde. 

M. Rienvenu Martin a été reçu sur la quai 
par MM. Vincent. Préfet do Nord ; Trya- 
tram. Huye*. l'otie, sonateura ; Dobéva, Ber- 

Pasqual, députes ; le général Lenon.com 
mandant en chef le 1er corps d'armée, et son 
olricier d'ordonnance. M. le capitaine Coque 
lin de Liais; M. Lyon, recteur da I Aude 
mie de Liwa. 

Remarqué dans l'entourage des personnages 
officiels MM Caillot, président de l'Union 
Française de la Jeunesse ; Perot-Ctarinval. 
vice-président ; lea membres du comité , MM. 
Debierrael Mourmant, du Conseil municipal 
de la minorité radicale socialiate ; Lahouret, 
président de l'Union des Etudiants de l Etal 
ut une délégation de cette association, portant 
le béret etl'eeherps. 

On échange de rapides poignées ds main et 
le ministrc.entouré de toutes les personnalités 
présentCB, arrive sur la Place, où les assis- 
tants levant leurs chapeaux, l'accueillent par 
uns immense acclamation dans laquelle s'en 
tremélent laa cris te: Vire la République! 
Vive le Ministère ! et A boa lu calotte l 

Le ministre saine et monte dans le landau 
qui l'attend et dans lequel prennent place avec 
lui M. Vincent prtfst du NoH, Paillot. prési- 
dent de I Union I1 rancaiae de La Juunesae el le 
général Lebon. 

Chacun cherche ensuite une plsoe dane Lee 
snlrea voitures et le cortège sa rend directe- 
ment è l'annexe du Grand Hôtel, rue Fai- 
dherhe. ou un lunch fort bien servi avait été 
prépara 

Apres quoi, vers nne heure de l'après-midi. 
on remonte en voilure el le cortège se dirlg* 
vers l'école Baggio, où le ministre doit visiter 
l'exposition faite urée les travaux dee élèves 

Se déclarant mettante de tout ce qu'il y te 
couvre, le ministre parcourt l'établissement, 
félicitant M. Paillot de l'œuvre accomplie et 
remerciant les profaaseurs que le préai 
dentlutpresenle.de leur dévnuemant et dos 
prog.-ès rapides faits pue leurs disciples. 

Las voitures reparlent et l'on arrive place 
PhilipjK-le-Bon où M. Lyon, recteur, pré- 
sente a M. Rienvenu-Marttn, tout les profes 
seurs dj 1 Université, du Collùg» Fàn'ilon, de 
renseignement secondaire et primaire. 

Le ministre prononce un discours très im- 
portant dans lequel U dit. entre eutres ehoaes. 

" le gouvernement est certain  de  pouvoir, 
compter sur \i dévouement dee professeurs. 

La loi sur l'enseignement, di.-il, a porro un 
coup mortel è renseignement congrézaniste. 
le pays a compris qun le meiliejr oniuigne 
meut était 1 on.wiajtMu.ant Ijîuie, le seul es 
punie de donner aa pays Leone de vus, 4i 
conviction et de sentianeata qui doit régir 
tous laa citoyens do ls République traaaaiae. 

Ensuite escorté te root le atrsonNS!. H ton- 
Unue sa visite en ss dirigeant vers le terrain 
oit s'élèvera la future maison des étudiant? 

C'est M. Lahouret, préiident de l'Associa 
lion IIM Etudiants de l'Etal, qui le reçoit en 
oui endroit eu milieu d'un grand nombre de 
membres de L Association. 

Il remercie te ministre da aa visita et lu 
donne l'easamnce de touta la sympathie de la 
jeunesse des écoles. 

La miniaire Je licite 4 son tour les étudiants., 
1 déclin» que la •ympathie eat partagea, 

s'inscrit aar le livre d'or de la société comme 
membre honoraire de l'Assoeietion dee Etu- 
diants de l'Etat. 

Continuant alors son discourt, il dit la joie 
qu il ressent de ta trouver su milieu de» jeu 
nés étudiants et l'espérance qu'il a de voir 
bientôt s'élevât la maison k laquelle ils ont 
droit. 

Enfin on se rend à la Faculté de méd<>cine 
où. le ministre assiste à des projections de 
puotographie directe?, d'invention toute nou- 
velle, at enfin aux Facuitéa de Droit et de 
Lettres, où MM. Wall* et Duno"1 présenteni 
leurs professeurs. Dana cette dernière, 
On (ait une| courte promenade dtnt le mu- 
sée archéologique puis, en passant par la Fa- 
culté des Science» de la rue Drùle-Msi?on. ou 
M. Douxami remplace M. Baaoia di 
rôle de cicérone et ou* l'on (ait un tour rapide 
nu mueée Gosselet, on sa rend k l'Hippo- 
drome, où  doit avoir lieu  la léanea sauatr 

nom   de  Vtlittnn  r'rsasaasv et) la  Jae>saasa, 
Dorade tous les grospanieuls   répubflealat 
sont Tenus dans celle rasai nie participer a  sella 
ttu de ls jeunesse  dssaosrattqeja,   je   TOUS   pris 
d«Ner Monsieur   le  irinlstri,   IsxsreeasUa de 
notre rira et eiesem resoaaaa.li a ta, 

--vuu   mm u,,iua nfimn tJUJVajru UUI   ■    Uflc   laTâV 
l'Instruction populaire; nous avons pensé qu'il 
au profitable t   Loue,   après  30  aaaéee d'ase 
isteaee  bien   remplie, de   jeter en coup d'usél jeter 

nomme le dit f 
, lea «lapas  aeaoeai 

X^OaV    eOUC 
tel raillât 

Ansmulltu, Aaoa. Le Beeaée. U Maisnil, Lsa> 
tes tussaar ,    steies, aavttaite^^ea,!^»^^- 
W^aéas tenéas, yairlagtiaa, mil i Urte 

l*i   I «Vf  ajetnt A^s^73wè^frlaeas1ea- 

eiistenee 
riére. d'ei 
rheœia Irencm 

courues ■ et d'en tirer   eeelaees   aasilsjainaista 
que  peut   (aire l'infbiliTe privée quand 
i-iidee par U désir atucere de  o 4laso er 
mesure da aa* moyens S   l'oautre natlo- 

aale et dtmocraliqus de l'éducation  populaire 
i: est te 1S avril 1883 qui toi tonde* t Ulla 

Union F'-an^yuM ,h ta Jumnt**r, lors da Con- 
gres de la Ligne te rgesslsaamiat. préalda per 
H sénateur Jein Mac*, l'ipotro da ralavameat ds 
>• —trie par l'ms'i octioa du peuple 

:■ i-.u frt içiua itota JotiD«>H   de   Parler 
repré-entss par MM   Marcel Churlot, nreei 

dent et Kagèui Weill. isereutre se aérai du Co 
-itê   Le Jour do U c!.>lure du   Coa:res,  VUninn 

s t.twt-ant' de l'Etst eutle grand   honneur d« 
ceroir loue lai CQ*I ire s listes sans son  local de 
rue JeioiRnlsin Cest le que Marcel Chariot, 

arec sou éloquence enlraiuaaia at aa toi eo-aatu- 
niciiîve dévuloppa le bit, le programme, las re 
■ultKs oWeuu» a Partt,par l'Union   Frinçiise al 

rages  ls  Jeune.se   Uoivorsitsire   ds    Ulla I 
reber sur ses traces. Mereel Csartst  troseutt 
uo terrain tout proparé  Comme te disait M 

!e Prlfet du Nord dans uae ciroonslencs  raaaata 
dans des termes qui BOUS oat p-otoadeeaest 

louche». ■ i! fit jaillir t'etfasaUe qui derat allu- 
mer nos pas uu tes de paille éphémère qui brille 
ï   m» sut   d'un   Vil éclat piur setaindre   aussi 
pidemeat  mais en phare gujaWaeqae  ami de 
ut lu «mot i.luujiutr de ses rayoas louU lu ri 

yion du Nord   ■ 
Le soir même, notre  Assoelatios  «tait  fausse 

et quelquee jours  après aoe* 
nos imia da P.ria : 

A'OUS  SOBraj  itH   Comité 
■jenl, diata   bewtraup sf «nlcar.   Ja««s' r.™ 

Notre prograuiiae. noirs idéal commun tsul 
ce qui juihlie eu somme nuira raison d'être  fut 

■■ muni Irecè des le débuL Je  a'ai pas la pré 
m de rappeler ici les aacrlllesaéuoraiea uuc 

■i pu., 15 sas, l'Etat  s est hspeisa  pour l'easeï 
«iie-nent Ulque S loua ses d.-grés. 

» '-'leura-aciualle.  nul ne  aejt arriver l Tirs 
aa  sans  posséder  as saiaimum da eoa- 

uiiseancasthaorluMesat  lac baissée qel  Imper 
ma te d atTruatar la lotte pour 7exuteasa. 

Mats .et eoauaisssncaa août encore   trop   rea 
«ml-s et lorsqu'au sortir de l'école prinaire le 

. une Francai* a enoiti une prolesaios ou aa 
métier, s'il veut utiliser ce qu'ils appris et déVc 
louper le Iruit de son trsrail antérieur, il deil 
encore accroître sou bagage iotelleclne! et «pars 
prier la suieuce élémenlslre qu'il poueda a la 
pt il VJHSS qu'il a embrassée. 

S'il s en outre la preoccupaUon de s'élever a 
çn degrrt JU^é leur da saroir. do grsvir uu des 
échelons da I échelle sociale, il doit se par.ee 
iiooner d»*i* son art et puiser dane un ensei- 
gnement plus éltvo uns culture pianorUouuée è 
>es Isculies inteHeeluollev. ^^ 

Cest alori qu'il trouve dans nos cours orales 
stonne's aneuiTerstlê d eiwsiKOtuieou et de spé- 
cisliselion^ qui l'fctat an pour .-ail aUrir eau» 
-'imposer de lourd* sacriftcea. 

Eil-il apprenti, ourner uiéaanlclan ? Il aulvra 
no* ooun d-j technologie induetilelie,  de des 

organei de micume*, d'éfretneiM,' eas ,   et  il 
roueera ,!sts ce» cours du  soir  la oomr' 

u'irwlru. ion q-„ loi   proearere   esmi 
■mmedisl une aménorause rasténells—at 

U. SEINGS SOLEÎiTELLE 
L'apsàs-midi avait lien è IHippodrome rue 

Nicoloa-Leblanc la séance solennolle présidât 
par M. Bienvenu-Martin. Jumaia l'iramenat 
aaile n'avait renfermé autant de tpeetateurs 
A deux heures, il n« resta j»lua une plsoeet on 
est obligé de fairo dugager la porte d en 1res 
aa moment de l'arrivée de ce qu'on pourrait 
asselsr la cortège. 

M Bienvenu-Martin psratt et aasavtot 1 ea- 
cailaata muaiqoe da hutsitron des 3ep»ura- 
Pompier» de Lille joua la MwmmUanr^te les 
soscleteura acouuutt «UIXMU. tandis que NM 
étudiants agitent leur néret at font une vori 
table ovatioo au Ministre du I Isalruation pu 
blique. Celui ci salue et prend place tau* I es- 
trade placée au milieu de I Hippodrome. 

Nous aparervoae autour de lui : MM 
«t. Préfet da 

général"Sève; Mai. 
J* Swcièté Industrie»*»: Lyon, recteur ; Das> 
jonvill*. présidant dn*Trttarnal oivil ; Hjyat 

it Tryitrsni. aénolsun ;. JRsullot, président da 
l'Union Française da la3r%uneaso ; Legalle; 
M Aubaael, tecséuwagan.ural de k praies- 
Mre; M. Rover, sssaataire ftsatrouliar da sf 
Vinséni , Chariot; Kloca, s/resideal de la 
9ajsjaj*an* Aneien» Elevas de-J'tJsisa fran- 
çaise de Paria. 

M.   Bïearonu Martin   sa   lév».   déatarn  la 
aaoa ouverte m donnais usroleukMsPaillot 

qui prononce La discouru sas vas t : 

aV U. Paille» 

Nord; général Laoon et le 

Cest s-ec sus lot» asurasde, 
aasslda MariUsis tertV usa ht 
rutonm feo-rivov  s« ix Jeaaaase w sanata sas, 

TSàrade-a   N assit. o_a   Cest It saaa» ses 
i eBst, sae noa» ajeasw   rrasSjras asajarasar 

. _ _ vorr paraît nous ht s*eM ssaflr» éuMJar 
veraits  Cet k «raser eoes est d-swtsat   plae pré- 
rteei qu'il nous permef da safaer eu   Votre *%*• 
suaaa, sa IWliiassu est aar la laruseté sa aaa as- TAXS, 

lalle jf saaaafit le léetre   cjall a essasass < 

/tirtuj   I *y%*> Jl   l*re»vaa fj^eajjasjéaa, »4/-lttuj 

-nll a ssuamss dan* 
• - Ta* 

Al 

apiémeat 

de ss •■tuviou 

iras, coamée aax é 
acquérir dane  aee aaese 
iioéuquc " 

graphie, de   1 ngues riraute 

lare* T   II T 
mslcjé de comraer 
1 viendra   acqu 

omp-aliilile, d'sritbioéuqui 
voûtes, 1 

-  pars de traies et u"i 
Élu ludtViiuella  lui rondroot aaaaautl " 

aulas sti'iaiion- commerciales. Lsj 
n'ont pas été oubliées et soi 
intenUon. des   cours spécial 

cnea   i 

fi: 
 a avoua créé, a laai 

des   cours spéciaux  da  rampUnsUM. 
VMnneet.   uui fa d: 

i dames, puiser laa conoala- ;ctloa dé pi  
sancos les plus direnée. 

ce sost <*« p^rLoiooaemeal», eus compté- 
aiaoU daas ion es les Drsaeawa de l'aetieitéaa- 
aisme q»e nous srsoe tesht procurer t la faas- 
ri^use uopjletioa du Nord, par an» eellsbocataoa 
jourualitrc de ceax soi asl es l*beursaaa lur 
tune da suivre h» leçons da an* grasses énslaa 
■ l de cm qui ont la ferme valants d'eppreadr* 
Nous avons li conviction que cette usées intime 
J«a intelligences et des carsrs est le pesé a*r 
moysa de diminuer Les nagsMte sseiafaa et es 
préparer eet idéal de eousorde natioaela, nréoe 
cupatioa confient r de l'BUt républicain. 

Noua aIOOs voulu   egalameut que   nos élève* 
bénévoles aous resteal stUesés par ua liea  Ira 
terne! et nous avons tonde de 
cillions d'ancien» éievee qui   aent d. 
lojars d'aide réoiproqsa  dee bureau 
ment et  de   pelroeag* et.  Il y e 
nous cousornruions ceita œuvre pair fa' 
d'saa caisae d'aaailaaoe mutuelle pour  tune   les 
Ptscasvas da saura graaafa temills. 

Si notre programme fut bien établi dèi l'ortgt- 
ns.ee n'eat pas l din que aeus l'a v roue réalisé 
immédiatement Noue avons es t IsMer ce 
lea prétraitons, las naleriea même el, fa pie. 
souvent, centra l'indifférence. Mets noua avteaa 
l'acariU, la loi. lentrwn at Isa illseMaa sa h 
jeunesse et casque anode s été marques par d. 
nouveaux   sacoès, par   uns  prospérité   faujour* 

En !»• ness eoen nwsoo-ie   svee h ni cours al 
as cmasanasias d'Slsnaa. 
■t tyasss esses aafaasesaea, 

^'tsaa-aoai 
lès»». 

. aV fan* nous faieone M asnrs   par  seoisiae 
fa eaunie.sahM as   Ulle asaa vsta aaar fa pra- 
miare io.s use >ul "— -»-*■* 

A psrtir du laVi 
eat srolei   ' 

desjBipaehfa en aeoeptaat la titre  éa ausaaeeat 

Ea la»*) nune lafauas M eosss; ea 
nsatats ans aaditaesujCnn W» I 
muiafatpafa a'alae» a Isa* lr 

'"aat a aetts saaana ans  aaaa 
etalque poau fais» s*C» pasaasi 

tondu  Mfaiatère  ée   I' 
nos   oatsmuae    Nonanàus 

et sais aual kaaireaa,  -sur taaie  qaaiiaanse aar 
liililH  aa vssse   saetagev   asaa ans   evSese Isa 

us'ueumsSff ou priFfeeeioaneis 
ml 1 la cens» se 

fsaavtaaâane la usasse enaetvajaa, aaeaaaar- 
.._., industrie! et scientinque as Uu». Anse* as* 
diplOa.es sont rts très recUarcbse et trss sspré 
eiée Nous sommes arrivés, fc l'usure sotselte. è 
■ »mr pour rallsborstsars osas Isa "—' 
I  t  Mil fc 

vestr sa aat 
ma sas surtaxe* aa arujaat at sa traai  
nais» è eaux qnl. a* Éa d aaoee ecslair» eaaaur 
tent une éioautctioa dans aoe coususrs 

J-sjoutsrsl que les industriels d* U région ont 
aras, aanvjis loaertuman, rhuMlade d» * s'idreener 
è noue pour fa reurutasaeat de leur» nuHaasae 
t»«ra et que l*aa*a*y*a»nasa' 
etioi»! sas nrulmsauxs dans 
sjasns. 

plient afaémeat a tous faa tosasas as l'i*d*s- 
lare luaafa C'eii'avac raieoo qu'on a pu dire que 
rualoa Prancalae de fa Jeunesse oousUtusil aa 
' aorsaslri a* richaresias pvviegvsnqae». 

Mais si fa luseee a afasi ooarsaaé aaa 
as* et dCaaaas messe, dans eue aaraafaa 
•0* avariais** le* ala» sstimfatsa. 
 priacipeUmest S  I* aaar *'~ sursaut 
  al  as tais désintéresse da nos prolaser-era 

Nos succès, aous Isa dsvoos a l'appui moral et 
et matériel des pouvoirs publics, t ls pressa, I 
tontes les bonnes volontés NUI viennent a noua, è 
la ville de Ulle, a la Chambre de commerce, a la 
Société Uduetrietfa d* Nord, a lu Sauts»* «eu 
traie du résrd, a la «iesàéié ose V<rr»*asrs et eta- 
pJuyua de commères, t l'Associatlos des suaaajaa- 
biea et employé», la 8e*. été ta* Aislans g raie». 
a l'luatitet cartographique de Praaoa, a l'L-auoa 

aacieus '" 

.olloniçe oheque innée ci qui asaa permet tant d» 
donaar de masminiiuss rt  
réats le* plus mérilsota. 

Notre plus ardent désir eut é'i 
notre champ d*aetion. Nous pal 
'■aux  eoBswagifasat*   usas   ottte chsuds et 

Ministre à BJOUMT, U i 
riaaè dira. 

Mai. U iia*t aèamsj  
ls brillante sa.fange en fJ|aa>J. 

• même d'aanosa^rr  Wnr^achTTédtatmt 

Uuvutl d* c**qM fa» à mmmtoi^^/S^ 

ère et des cifayeos snajoasa plue   iaaaraséT» 

«■as*   DatOORATIOll» 

M. Biasrvsna 1 

---«-»Afa»r- •'•«* *"' 
décorations 

apporte ea os jour U. fa Miauatre es l'iaatruaasn* 
nubllqua. 

est svee B«e nouvelle ardeur que nous au*» 

auuwarus.  notre  oravre du  solidarité 
s fa couaaisnec se travailler ainsi è la 

uruspérité a* la Praaœ  et « fa avaneWr a* fa 
Uépu blique. 

Une triple salve d'applaudissements salas 
eotlo péroraiaon, et M. Lyon, réciter, est in- 
vité pur lé ministre è prendra la aarote. II U 
lait dans ce langage élégant qui loi asioan- 
turiuer el qui. dens tout** tas f*taa où noua 
avons eu le bonheur du l'an rendra, à aa char 
mer l'auditoire. 

Lyon ait un improviatleur, at nona 
aous verrous forcé da n* damner qu'un* 
courte analyse de son msgninqas discours. 

M.   Lyon fait réloge d* l'Union Krançeise 
de la Jeûneuse qui rend d* ai priasse* sur vissa 

I L iiivereiuj  ea l'aidant de tvjuau 
«s profeasasg* aamaa.ua d'y laîra 

Il Maita eta  proleasaurs ée   prandi* auv 
leur raaau noua aller trouver «ta jeune» gens 
at leur parmaetre de termines- des statua sas 

neoaaskés da La vis la* avaioat fore* d ua 
lerrempri. 

lis lunt «nnvra géné-aaso et earloat i—m 
utile,  et leur devise pourrait atr* : u Pur la 

i'iiica et pour la Patrie, a 
Ensuite c est M. W tinta Klean, prasldent «le 

ra-iocialion amicale des sièveae* anatau» pro 
feaaeurs  de l'Union Praneaiaa ua la Jeûnasse 

' pr*nd ht panda at Buoaoasa va maouurs 
ires upplaudi qu on va Ure- 

l»i«e-eMir* af« M. lUaama 
Miasieur Le Ministre, 

tressw» 
Mo*ipe) 

fa lèU poui 

Me» cher» Cemsradea, 
aqu» esse s venu   faast  neuf* aaatuaasstaav 
sfa  d Aaoasss saaeaa, H y n ota 

...   déjà,   nous   avons rêvé aras  es 
ohoMs tx aous  avons voulu sseoeier k 

lûtes les bonnes votoalée et fautes Isa 
aous s roi» voulu étendre notre 

'tlemenl è   Parte,  daas   fae  tt) ou ff* 
•perse» daas las anoadiasenieuni est ' 
tant de centres   divers,  mtfa  noua 
encore  taire   appel  aax iinnise»mise ___ 
où rUiiiaa est  repréesuts»  et  aaa centres 

oismét   da   tlJoion :   LUI    " 
ir, aie. 
Vous Btvsf, M. le Président, veut qti «ta* _ 

tbadateuT et qui êtes reste rtme la pnja fécond», 
ta plus énergique. Il nius dévouée de ta Seevto* 
ée Ulle combien fae raves,se fa areasssn besrt 

le* éatillsnfans, quelle sust tara la 
luemsut, la toese de osai ems sent t 
arriver non plus a fa -ttin aima ~ 

sis t celte ds leur ombra, Qa au 
mvotonta iremeat è ea* vers du posta : 
Plonge d*,n* ss nature, in&si dans soi vosax 

L un Oies tombé qui ta aouefant daa 
f ci eux 

aveu» lesté, f unajaa 
h- mat tsr», n*us aVam 

yéde faire mieus. en euercasat une farusi 
pratique, réauusafa, utile sursaut a ss» rêves, S 
cette imbibes Je fa première assre et «e rusas* 
G sente : Créer aa eeatrs de camaraasi 

Baraaté oè taaaua erosverwt *n s set, a* 
un eopatu — at c'est è deseetn que je prends es 
aom, csnis — qui peifajferait son efarsfar mur- 
ceesds sais a*»c ton Irere. et lui duanerart avec 
sou puis, son sueur. 

La chose snpiadaut psratt aiaèa, oar nous 
adressons a aa publie d'élite de l'Ueion «ù la 
camaraderie commence déjl au tin rasai ds l'en- 
trée aax cours. Ls même mobile eatrafae tout 
la monde, sans distinction da aexe, 4 venir de 
mander au» proteseeurs fa morceau de pain in- 
tellectuel qui lui saturera  te pain réel ds i eus- 

&srrsi 
UUBM at rUakaaaaTai 

OTaiSas 
Il t ataurt at raooaaa aata L 

iaU.atl.lta. ta.tafcat~ 
-tttaaataéMtaM.ai^, 

niaiatailalatttaMaa. "*" 
L taaucaatttat aataal âa^^. 

«a it..3aaa aa aa aaa* aaai 
jMaai "iJ'ttn aaaWlaaataaZ. 
«i»Jta» MaaM'm,   "   Sa. ' 
"S*"" "~»tal ta «aital aaïaam 

Aprtt ma Ua kaaoi alananoat m ■■■  -' 
d«laadrt.   il   a. œmZmZZ 

M; aaaa aaa»  aaav 

I   .ut 

lipahriat. 
Sotl 

t It boalaaaMa» ém •——,» 

f"L?" tajawAî?4" " ",t" 
<m   ttkataaaa.».—«r^m. 
^f. ^°,™îx "" *>alaiôll«aair """■'-'- ■mil 

t..t< in. UN. Oaa. Baj. lui i 
LUI.,   m.mbr.   t.  CoaaMTt 'l'Ualt* 

rnjattitt d. It Jti 
I'L'DIOU »rt^ 
Dtrttttrt. Pnaanar da'aTI. ■tlhitt - Ulaatsaaa, iiil.ttm L 
B-T.,, iiaii.ia, | Umtt 

Çm.e de 
I'ILIDIP 

I, dirMitat aat aaa a. rjjataa Pr.o. 
• Il J.taaaa - "   ■      |    .fi , 
' y'!hl»-»^Saa7S rëStt.'ftaT , 

U ~*ïî,0,*if-!t *■* ** "'■«■. » a* 
i>ww.ia«,<..,t.l; 

at—i— t-rfsrà,   ,. -S. 

von- ■■nt-nds» a 
Teneskv " 
la musique da aaatatvaa. 

Btsjsly, M  I 
i nataanoo dut aan*dn-psm 

quteemela   diraataaa  éa   M    anaa^^te.f 
^ ■ -a^t-t--. t-..,-.- i_ . ._ -^B',,.., 

-i da nstre bail* ysuaoas*. 
On asnauTe liaéruament nuit pas «m *»**- 
star a* amis» sa* aa ssase avaat au* b èur- 
er ntoeoaaa   n art été  J~xmU.   sili il'   «a 

atLsE  BAX<L>rFrr 
CeNàluBauM "—' llaail n.fj, 

daaasm, saavait Ifas la ba*Mv*mt eafart « 1 
l»mav*a a-Martin, par rUs>ism «a h J 
KJsux ce ait eoa vire* envtrnt 
dans ta vaste   salle,  oA   Ton i  
même ensemble «aa fipsaa ■itïï. t 1*1 
drame.   Noa»   a va ne ea. aaaaa 

As dira hast la Bas* a 
da   cet   etshlistisasat, 

saaei»taalia.i   " 

visa de tauta» le* aonutur* et de toas lue craa. 
A b tabla d'honneur nona r  

pensée, en eiselfaat camarade, partage svsc esi 
as sa et posseée at •emate* ae eaax-la posr 
dosnsr nfavantage ae rnat-lla peu anpriadrs pesa 
nsaata, rtasèruéra se cassas uauvstfas at teasê 

i   s'impoaalt   éorre eornme sa 
de» csxirs. en» est «s retatien 

SIFSUBS et ea ne sasopieamimt   pas qu'en   leude 
ira*** tVaam a rea 

du Nord ; le général Laèsa ; M. 
président du tribunal civil; MM. Atsanaé, 
sécrétai ré-général da I* préssstars ; rtoaar. 
secrétaire porùoutfar ds pvâtnt ; Panant, Csua- 
bessaiee. Vaille at; M, Cra 
lyeéc; to eaneear ; Lfaas 
consaillera manicinaux ; Fea 
dter, I^Ienvre. Qiqusatitu*. I>t*ac. inspaa 
fur d-aeaaMrni* ; tmaatuaa.Jasiel. ÉiMilliisa* 
Fotixt ém Nord. 

Unurehestrsm 
lai 

atsrsfalv* 

main oè 
lr» eoa pain Mierteetaet.   shs s 
• van lui a la rsaawrsèa aaa seadlsfass sssalfaaras 
de reirateaoe 

Et pour donner è status vite sa forme ls plat 
Distique, It piiie libérale et ls pins trsteraelts, 
uaeas aaaaa forme un» Jseunsi.tr. Nowe avnas 
créé usa oafaee, nne tirelire aaa* sassrtla can- 
can suant aaar aaaa e* Isa* vertae* asaa can- 
can. Cette oeieee est l'erahlême es l'ai** reeéfa, 
mmm aiaepra pensas é'esustose sa de anaram, a* 
easesa aa trouve   1er  du  puisât a*  SMSjBsajt 

rtrr 

rva^a-^lar-iii 
SislieHaés^revenir, sa   liftât es. faotni 

datsnweteaeses^larin.slBjnln'as 
tsr eus I* sul.at» aaa a* este a 

rfatm» le f fasvisr tant antre I 
. steies «t sans rfaa   anaufas  * 
ssalssLstne hrtarruuajpreas*séi 
aaa rtalrm la»nlilaaVi. as* aa 

aaaaa* 

totre  taeSfaa osttent  i   rsUtBsaJSjam 
l^il*?*"1  ttvteamles d'ar dnat 

se  anaa-anettsn OU 

aat ■ ses■ liai  rua 
de ds M fa ensnaaar 

âas* eee*,*ta*T—' 

i km sntlstaturs, lafaani fat sénat 
saur ttmtlaj et Jstiuardhai   usas tommes len 

Ct aat tiiuM .t ,»u.i  ~ 
aaal, • aa ÏUonl ai   " 

• v*i-r 

11 » 11. 
■M.'at .aa 

WPrayaj 

«■ri il  M alaial laai i 
Cl lactaire. 

Jatamit. «Vit. » jft.|aW 
It cbileir d'an lucatw afarttl. /t aa ar* 
iirtt, pat. Dtanaatat, lf.lt aitaiatt., raa. 
ItaMr partir aaaa JantSar a-ttrr afeaa 
aar aoaaar aa. awrfat .'laenaatjaa » * 
oanM d. ruaioa haaaOa att )»aaaaa.~ 
L UatraniM art » paar han fat ttraa, . 

ua .11. aa aarrlll hir. ta«nf «ait la aal 
!*.- Blaa taanu tta.-ai rta taaaa aa- 
I aaMar trta tM « aMrt llaaalat  J taar     I 

an. I 
Wfiniont W.  k Mlaa.». 

ota rariaa «a Mari tal aa» ka>fi 
rraaal natMaal aaa  I 

aaraaa ' 

V» ■■■ "■!'a aaara»a> 

Wnâaat*at\lâvitiaataa 
' aaata.lt aaa» 

i «aa, un ttaav 
*  araaa 

~-ra-itt-T--t^aVVÏ!S-a; - 

Qaaalaal 
aaaaa aamja a. t ■ 
•aat. aaa. fa al fat 

liMaa. 


